
Dimanche 10 : Mauvais élèves,
ces parleurs !

Y’en a un là qui nous la refait,
«chahut de gamins» ! Pire : délin-
quants ! Il nous la rejoue ce-sont-des-
casseurs-pas-des-manifestants. Il
nous l’interprète sur le mode de la cri-
minalisation de la révolte. Il nous la
retourne voyous. Y a de qui tenir !

Déjà en 1988, on se souvient de
celui-là, tu vois, qui a transformé une
révolte sociale en un «chahut de
gamins». Te souviens-tu de cet autre
qui a dit de Massinissa Guermah que
c’était un délinquant ? Voilà mainte-
nant que l’actuel ministre de
l’Intérieur nous refait, à la note près,
le même refrain archi-éculé. Ce ne
sont pas des jeunes sans avenir et
même sans présent qui, privés d’es-
paces d’expression, s’en prennent
violemment aux biens publics et pri-
vés. Non, il n’y a rien de social ni de
politique dans la révolte de ce mois
de janvier. Il n’y a que des casseurs
qui, pour assouvir l'un de leurs bas
instincts de casseurs, s’adonnent à la
déglingue générale du pays ! C’est
tout, ne cherchez rien d’autre !

Affligeant ! Comme dirait le cama-
rade général Giap, ce sont de «mau-
vais élèves», ces gens-là, ils ne tirent
jamais de leçons de l’Histoire.

«L'insurrection confine à l'esprit,
l'émeute à l'estomac», Victor Hugo.

Lundi 11 : Le problème n’est
pas le lait mais la vache !

Ça se calme plus ou moins chez
nous, mais ça barde crescendo chez
nos voisins de l’est. L’annonce de la
baisse des prix des produits incrimi-
nés a tempéré chouïa les ardeurs
colériques des jeunes. A part ça, tout
est resté comme avant. Le président
continue à se murer dans un silence
sidéral, le Premier ministre joue les
abonnés absents, les grouillements
de clientèles qui d’habitude se portent
volontaires pour en découdre avec
ceux qui ne sont pas d’accord avec
les maîtres, ont compris que l’ordre
est donné du couchez-vous ! Chacun
rejoint pénard sa tranchée où il atten-
dra que l’explosion passe, après quoi
ils vont ressortir bomber le torse dans
les journaux et à l’Assemblée natio-
nale. On a envie de leur dire : c’est
maintenant qu’il faut sortir des trous !

Espérons que ça ne s’arrête pas à
cette mesurette de baisse de prix. La
révolte qui  secoua le pays ces der-
niers temps n’est pas une émeute de

la faim. Non ! C’est une protestation
contre le pouvoir, sa façon inique et
incompétente de gouverner, son
autoritarisme manœuvrier, la gangrè-
ne de la corruption, la harga comme
seule issue possible pour l’avenir de
la jeunesse, le scellement à la baïon-
nette des champs politiques… Tu en
veux encore ? T’as qu’à regarder
autour de toi…

Ce serait un sacré rendez-vous
raté si cette révolte ne débouchait
pas sur une quelconque incidence
politique. On serait en-deçà
d'Octobre 88 où, au moins, on a eu
droit au multipartisme... Mais il est
vrai que le train Algérie s'est fait pour
spécialité et objectif de rouler en
marche arrière. 

«La bouse de la  vache est plus
utile que les dogmes : on peut en
faire de l’engrais» Mao Tsé-toung.

Mardi 11 : Président à vis !
Il manque vraiment pas d'air Ben

Ali ! Hier encore, lui, son clan, ses
clientèles bassinaient les Tunisiens
qu'il était la providence et qu'après
2014, date de fin de son mandat en
cours, il était impératif qu'il continue à
gouverner.

Il nous disait aussi, et cette fois
avec l'aval des protecteurs occiden-
taux, que le pays était à niveau, que
l'islamisme y était éradiqué... Bref, les
Tunisiens devaient louer Dieu et Ben
Ali pour leur avoir construit un paradis
sur terre. Et voilà que, désespéré, un
jeune s'immole par le feu, décrivant
par son sacrifice la parabole d'un
pays en trompe l'œil.

Premières manifestations, pre-
miers coups de feu en représailles...
Autisme. Mépris. Puis embrasement
généralisé. Comme tout bon dicta-
teur, Ben Ali a fait fuir les siens à
l'étranger. Air de déjà vu. Pour apai-
ser un peuple en colère d'être depuis
23 ans le dindon de la farce, Ben Ali
croit encore qu'il suffit de quelques
bons mots susurrés à l'oreille du
peuple pour que la paix survienne.

Trois interventions télévisées en
quelques jours. Chacune a, comme il
se doit, attisé la colère plutôt qu'elle
ne l'a amoindrie. Il promet une baisse
des produits de première nécessité ?
C'est bien, mais ce n'est pas ce que
souhaitent les Tunisiens. Il promet
300 000 emplois ? C'est bien, mais le
mal est plus profond. Il s'engage à ne
pas se représenter en 2014 ? C'est
bien, mais c'est maintenant que les

Tunisiens veulent son départ. La tête
ne sait plus où donner d'elle-même.
Que va-t-il advenir de Ben Ali ?
T'inquiète, il a amassé un magot suf-
fisant pour se mettre à l'abri de ces
petites choses qui empoisonnent le
quotidien des manifestants. 

«La vie m’a appris qu’il y a deux
choses dont on peut très bien se pas-
ser : la présidence de la République
et la prostate», Georges
Clemenceau.

Mercredi 12 : Nouvel an nagh !
Veillée de Yennayer ! Scoop :

nous sommes en 2961 ! Jamais les
autres ne nous rattraperont. Pas ceux
qui chevauchent le calendrier grégo-
rien, et encore moins l'hégirien... 

Il est réconfortant que l'on revien-
ne à la célébration de ce nouvel an
antéislamique. Ça fait partie d'un héri-
tage qui remonte au temps où l'un
des nôtres, Chanchaq 1er, était pha-
raon d'Egypte. Comme quoi être de
notre terre mène à tout, à condition
d'en sortir. 

Quand on voit, par exemple, com-
ment les Chinois fêtent leur nouvel an
où qu'ils soient dans le monde, on se
dit qu'on a encore du chemin à faire.

Mais, ne boudons pas notre plai-
sir, on se réveille à Yennayer, c'est
déjà pas si mal. 

Peut-être que nous devrions
remercier les Egyptiens qui, nous
ayant rappelé que nous n'étions pas
des Arabes lors de la guerre autour
d'un match de foot, nous ont poussés
à revenir à nos fondamentaux. 

«Ce que vous avez hérité de vos
ancêtres, il faut le mériter par vous-
mêmes, autrement ce ne sera jamais
à vous, Goethe.

Jeudi 13 : Sacrifiés !
Revu Les sacrifiés, le film de

Okacha Touita. Réalisé en 1982, il
relate l'histoire d'un émigré qui
débarque au début de la guerre d'in-
dépendance dans un bidonville de
Nanterre.

Pris en main par le FLN, il se trou-
ve mêlé à la lutte intestine contre le
MNA. Il participe aussi, tout en les
désapprouvant, aux représailles du
FLN à l'encontre des timorés, des
contrevenants aux lois sur l'alcool...

Il finira par perdre la tête, un peu
comme l'Algérie... Il convient de rap-
peler que ce film a été réalisé 28 ans
au moins avant Hors la loi de Rachid
Bouchareb, à une époque où, côté

algérien, contrevenir à l'héroïsation
du combat était presque un acte de
trahison. 

Le film n'a pas vieilli. Revu aujour-
d'hui à la lumière des déchirements
intra-algériens, il a quelque chose de
lucidement prophétique.

«Fanatique-Héros qui, pour le
triomphe de ses préjugés, est prêt à
faire le sacrifice de votre vie», Albert
Brie.

Vendredi 14 : Le fuyard !
Incroyable ! Il s’est débiné fissa !

Comme un rôdeur, Ben Ali s’est tiré
en catimini ! Qui aurait imaginé que
son règne de fer se termine aussi
piteusement ? Car, franchement,
hein, c’est pas piteux ça, de fuir son
peuple soumis à la trique et à la pau-
périsation cependant qu’on conviait
sa famille à un festin perpétuel sur les
deniers publics ? Camarades magh-
rébins, pas besoin d’attendre, dans
vos guérites, que les pilleurs viennent
de l’extérieur. Ils sont déjà là, parmi
nous ! 

L’histoire de Ben Ali est aussi tra-
gique que tragiquement banale. Ce
type, il y a 23 ans, déposait
Bourguiba par un «coup d’Etat» chi-
rurgical, car il estimait que le père de
la Tunisie moderne, tout père qu’il
était, devait quitter le pouvoir. Il s’était
engagé, le putschiste médical, à
rendre le sceptre, le temps d’une
brève transition. Tu parles, un quart
de siècle plus tard, il en était encore à
briguer le énième mandat après avoir
transformé la Tunisie en un Etat poli-
cier où même pour respirer, il faut que
les flics laissent faire. Avec ça, sa
belle-famille, insatiable, se mit à mas-
tiquer tout ce qui bouge. Le festin
dure depuis lors ! L’empire créé à par-
tir des biens publics donne le vertige.
Pour y parvenir, il fallait gouverner
d’acier et ça, Ben Ali savait y faire. On
n’entendait pas une mouche voler,
surtout dans les communications
téléphoniques. Répression tous azi-
muts contre les militants des droits de
l’homme et de la liberté d’expression.
Brutal, le régime Ben Ali n’hésita pas
à utiliser tous les moyens répressifs
pour faire taire les protestataires :
emprisonnement, bastonnades, sur-
veillance, mise sur écoute du télépho-
ne, retrait de passeport, intimidations,
etc. 

Sur l’autre face, la propagande
présentait une Tunisie clean et pros-
père, adoubée et soutenue par

l’Occident, où il fait bon vivre… Puis,
ça pète. Et voilà que l’édifice, que
certains même chez nous en Algérie
donnaient en exemple, se met à se
fissurer. Très vite, en quelques jours,
les manifestants dégorgent une colè-
re accumulée depuis plus de deux
décennies contre celui qui n’est, au
fond, qu’un tyran et même pas franc
du collier. Aux premiers jours de la
révolte, il essaye de garder la main en
précisant, par exemple, qu’il avait été
trompé par son entourage. Ouais, ils
disent tous ça… Ensuite, il prend la
poudre d’escampette. Paris ne vou-
lant pas de lui, il se tourne, en bon
musulman, vers La Mecque. 

Pitoyable, là aussi ! L’ennui, c’est
que des gens comme lui ne vont
jamais rendre de compte à personne
! Ils vont couler certainement des
jours heureux, en feuilletant l’album
de photos du palais. Ils ont peut-être
même laissé traîner, en quelques
endroits sensibles, des fidèles… Qui
sait ? Les Tunisiens, qui ont arraché
cette victoire aux prix de lourds sacri-
fices, vont alors s’apercevoir, comme
nous autres jadis, qu’ils ont bossé
pour du beurre. On ne sait encore à
qui va profiter la fuite de Ben Ali. Si ça
se trouve, on en prend d’autres et on
recommence à l'identique ! Mais
soyons optimistes… 

«La force et la faiblesse des dicta-
teurs est d’avoir fait un pacte avec le
désespoir des peuples», Georges
Bernanos.

A. M.

Ben Ali, ex-président à vis, accomplit
une omra par inadvertance !

PPANORAMAANORAMA

Le Soir sur Internet :  
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail :
info@lesoirdalgerie.com

Par Arezki Metref
arezkimetref@free.fr

Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
laalamh@yahoo.fr
laalamhakim@hotmail.com
hlaalam@gmail.com

POUSSE AVEC EUX !

Censure en Algérie. Après les mesures visant à museler le
cinéma, Khalida Toumi interdit le café littéraire de Béjaïa. Très
vive condamnation des syndicats du livre… 

… tunisiens ! 

Il est vrai que quand tu vois ça, au premier coup d’œil
logique, tu te dis «ils sont barjots au Palais !» En pleine
émeute, ils reprochent aux partis d’opposition de ne pas
appeler à des manifestations pacifiques. Et lorsqu’un
parti politique, le RCD, appelle justement à une manif’
pacifique à Alger et dépose dans les règles une demande
en ce sens, elle est purement et simplement rejetée, refu-
sée par le même ministère de l’Intérieur. Mais dans les
faits, plus en profondeur, il n’y a rien d’«anormal» dans ce
comportement quasi-schizophrénique. C’est même dans
l’ordre naturel de ce système que de se contredire en
moins de 72 heures, de dire la chose et de faire son
contraire en quelques heures. Parce qu’à l’origine, il y a
une erreur de montage, un défaut, un vice de forme
majeur. Celui de l’identification. Qui est qui ? Comme me
l’a fait remarquer hier Nacer, un ami fort perspicace,
«pourquoi s’étonner que les émeutes en Algérie se soient
éteintes lamentablement, comme un feu de paille achetée
au noir ?» Et cet ami d’argumenter de façon que je trouve

personnellement lumineuse : «En Tunisie, l’extrême
gauche s’est donnée corps et âme dans la protesta, a
remué la vénérable UGTT. Ici, en Algérie, l’équivalent de
cette extrême gauche, le PT de Louisa Hanoun, parti trots-
kyste jusqu’à preuve du contraire, est l’un des plus
solides soutiens au programme du président Bouteflika et
de son gouvernement.» Un programme, faut-il le rappeler,
d’appauvrissement de la population. Et comble dans tout
cela, c’est un parti libéral, un parti pas franchement accro
aux thèses de l’extrême gauche, le RCD, qui a pris l’initia-
tive d’aller au charbon, au contact, à la rue. Y a forcément
un truc qui déconne ! Un machin limite incestueux dans
cette configuration-là. Résultat des courses, lorsque les
leaders tunisiens de l’extrême gauche montaient aux bar-
ricades, encadraient de toute leur expérience militante la
protesta, à Alger, les silences dans la Maison algéroise de
Léon étaient terribles de résonance. Eh oui ! Forcément !
On ne peut pas, moins d’un mois avant les émeutes, avoir
applaudi des deux mains et des deux pieds le programme
des «festivités économiques et sociales» claironné par le
Palais et relayé par H’mimed et, ensuite, oser lever un cil
devant la rue qui vomit sa colère. C’est intenable comme
position, M’dame ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

L’embarras de Tata L ou la formidable gifle administrée
par l’extrême gauche tunisienne aux rentiers maghrébins

du trotskysme ! 


